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CONSIDÉRATIONS 

, ■ - f 

< 

SUR 

; . a ) ni h- wii 

LA TEMPERATURE ET L’ETAT HYGROMETRIQUE 




La configuration de l’Asie centrale ou 
Haute- Asie , et la grande dépression de la 
partie N.-O. ( le Kaptchak , , le Kharesm , 
les bassins de la Caspienne et de l’Aral , le 
Touran des orientaux), exerçant une in- 
fluence puissante sur le climat et la suc- 
cession des phénomènes météorologiques , 
nous allons consigner ici quelques frag- 
mens des mémoires que M. de Humboldt 
a lus dans les séances de l’Institut pendant 
le cours des mois de mai et de juin i83i. 

« Comme dans l’état actuel de nos con- 
naissances, la forme des terres, la confi- 



H 



Digitized by Google 



( 3io ) 

. guration du sol considérée dans son éten- 
due horizontale ou selon l’inégalité de 
courbure de sa surface , la position rela- 
tive des masses opaques ( continentales ) et 

des masses diaphanes et liquides (pélagi- 

« 

ques ) , la direction des grands systèmes de 
montagnes et la prépondérance relative 
de certains vents , déterminée par les pou- 
voirs calorifiques (absorhans et émissifs) de 
l’enveloppe du globe, ont été reconnus 
être tes causes principales de la diffé- 
rence des climats ; de grandes vues géogra- 
phiques seules peuvent guider dans les re- 
cherches sur les températures d’Asie. En 
voyant augmenter rapidement la rigueur 
des hivers , à mesure que sur un même pa- 
rallèle de l’Europe occidentale on se di- 
rige vers l’est, on a expliqué long- temps (i) 



(1) Voyez les opinions de Gmelin, de Strahleiv- 
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ce phénomène par un exhaussement pro- 
gressif du soDen vastes plateaux ; on a at- 
tribué à une seule cause frigorifique et à 
une cause faussement supposée existante 
dans une immense étendue, cequi appartient 
à plusieurs causes à la fois , surtout à l’élar- 
gissement uniforme de l’ancien continent, à 
l’éloignement des côtes occidentales, c’est- 
à-dire d’un bassin de mer , réservoir d’une 
chaleur peu variable , placé à l’ouest ; aux 
vents occidentaux , qui sont des vents de 
terre pour l’est de l’Europe et toute l’Asie, 
dominans au nord du tropique. Des me- 
sures barométriques précises ont entière- 
ment changé les idées qu’on s’était formées 
de l’exhaussement du sol dans cette partie 
du monde. Le seuil , ou point culminant , 



berg et de Mairan, dans les Mém. de T Acad. , 1765 , 
p. 255. 
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entre la Mer Noire et le Golfe de Finlande* 
. atteint dans le Waldaï, à peine 170 toises 
de hauteur au-dessus du niveau de l’Océan. 
Les sources du fleuve Wolga, un peu à l’oc- 
cident de l’Ozero Seliger (1), n’ont pas 140 
toises d’élévation absolue , d’après un ni- 
vellement par stations de M.Heltnersen (2). 
On donnait jadis ( 3 ) , et l’abbé Chappe se 



( 1 ) Ce n’est pas de ce lac, duquel découle- le 
Selischarofska Reka , mais du petit lac Pterche 
que naît le majestueux Wolga. 

( 2 ) Notes manuscrites de ce jeune savant qui $ 
conjointement avec son ami, M, Hofmann (le géo- 
logue du dernier Voyage autour du monde en- 
trepris par le capitaine Kotzebue) , m’a accompagné 
dans l’Oural méridional et de Slatoust à Orenbourg 
et à la mine de sel gemme ( Ilezkaya Sachtchia ), 
dans le step des Kirghizes. 

(3) Chappe. Voyage en Sibérie, T. Il, p. 485 et 
5o2. Journ. de Phys . , T. XXXIX, p. 4o. 
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vantait d’une certitude de 3 toises, à la 
ville de Moscou , au niveau de la rivière * 
Moscowa , la hauteur de 26 g toises ; mais 
ce point , placé entre le Haut- TT r olga et 
le bassin de l’Oka , par conséquent sur la 
pente méridionale du continent, s’abais- 
sant depuis le seuil ou la ligne de faites du 
Waldai vers la mer Noire et la Caspienne, 
n’a que 76 toises. Kazan , près du cours 
moyen du Wolga, n’a même que 45 toises 
au-dessus du niveau de l’Océan ( non au- 
dessus de la Mer Caspienne), en supposant 
la hauteur barométrique moyenne (i) 
océanique réduite à zéro de température , 
avec M. Arago , de 760 "™, 85. 

• riît i 'O 1 ;nr, i;j >» ■ •-* < 

Le peu de hauteur à laquelle ont été 
soulevées ces masses continentales dans 



( 1 ) Voyez ma Rel. fus/. , T. III , p. 3i4et 356, 
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l’est (le l’Europe, est très digne d’attention 
si l’on considère ce phénomène sous le point 
de vue du relief moyen des continens , en 
faisant abstraction du phénomène partiel 
et plus récent des chaînes de montagnes et 
des intumescences localesque présente quel- 
quefois le sol des plaines dans le voisinage 
des chaînes. Moscou et Kazan , où MM . Pere- 
vostchetof •, Simonoff et Lobatchewsky ont 
fait un si grand nombre d’excellentes ob- 
servations barométriques, et avec des ins- 
trumens comparés entre eux et aux baro- 
mètres de Fortin à l’Observatoire de Paris, 
sont placés au milieu de vastes terrains 
couverts de formations tertiaires et en par- 
tie secondaires, à la grande distance de 
a3o ou aôo lieues ( 1 ) (de a5 au dégré équa- 



(i) Plus que toute la largeur de la France et de 
l’Allemagne. 
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tonal ) de la Mer Caspienne , de celle d’A- 
zofetdu Golfe de Finlande. Une convexité 
de la superficie également faible se retrouve 
dans la partie centrale de la Pologne où , 
d’après M. Eichwald (1) , la ferme de Be- 
lin , près de Pinsk , n’est élevée que de 68 
toises , et le plateau d’Osmana de 1 47 toi- 
ses , ce qui correspond aux hauteurs de 
Moscou et du sommet du Waldaï. 

Les plaines baltiques et sa r ma tes de l’est 
de l’Europe sont séparées des plaines sibé- 
riennes du N. -O. de l’Asie par la chaîne 
de l’Oural qui , des 54 ° aux 67° de lati- 
tude , de l’Iremel et Grand-Taganaï au 



(1) Voyez Naturhistorische Skizze vonLithauen , 
Volhynien und Podolien , l 83 o , p. 106, 255 . En 
Volhynie, le partage d'eau est dans le plateau d’A- 
wratyne , où naît le Bug ( 1 . c. p. 72 ). 
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Kondjacowski Kamen et au parallèle d’Ob- 
dorsk, offre des sommets de six à huit cents 
toisesdeliauteur,etquiest comparable, dans 
sa ligne de faîtes , aux chaînes peu élevées 
des Vosges, du Jura, des Gates et de la 
Cordillère aurifère et platinifère dé Villa- 
rica, au Brésil. I/Oural fixe notre atten- 
tion par son étendue et la constance de sa 
direction depuis l’Ust-Urt, dans l’isthmé 
des Troukhmènes, entre la Caspienne et 
l’Aral, jusqu’au-delà du cercle polaire, où, 
à l’est de l’Obi , M. Adolphe Erman en 
a mesuré quelques cimes de plus de 66o 
toises d’élévation au-dessus du niveau de 
la mer. Dans la partie centrale, par les 
56° un peu à l’ouest de la ville de 
Iekatheriubourg, cette ceinture (P oy as) ou 
muraille rocheuse dans laquelle prédomi- 
nent les formations de diorite ( grün- 
stein ) , de serpentine et de schiste tal- 
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queux , étroitement liées , présente des 
cols dont la hauteur absolue excède à 
peine les hauteurs des villes de Genève et 
de Ratisbonne. 

Des bruyères du ' Brabant septentrional 
on peut se diriger de l'ouest à l’est jus- 
qu’aux steps asiatiques qui entourent la 
pente occidentale des Monts Altaï , et à la 
Dzoungarie chinoise , sur une étendue de 
8 o° en longitude, sans franchir une hauteur 
de douze ou treize cents pieds. Je caracté- 
rise ici la configuration du sol européen et 
asiatique dans une zone centrale (de l’inté- 
rieur de l’ancien continent), zone dont les 
extrémités , Breda et Semipolatinsk, ou le 
poste chinois deKhonimailakhou , sont pla- 
cés entre 5 1 ° 35 ; et 48° Ô7 / de latitude , dis- 
tance qu’en différens voyages j’ai eu occa- 
sion de parcourir , muni de baromètres , et 

* 
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qui est presque triple du cours de l’Ama- 
zone à travers les plaines de l’Amérique 
méridionale. Si l’on supposait une route 
des landes du Brabant aux steps de l’Asie , 
par de hautes latitudes , au-delà des 6o° et 
65 °, on trouverait des plaines continues 
sur une longueur qui égale presque la demi- 
circonférence du globe. 

Ce n’est donc pas l’exhaussement du 
Sol qui cause l’inflexion des lignes iso- 
thermes à sommet concave , le décrois- 
sement de température moyenne de l’an- 
née , lorsque des parties centrales de 
l’Europe on suit un même parallèle vers 
l’est. Frappé du peu d’élévation du ter- 
rain autour deTobolsk , éloigné déplus 
de 240 lieues de la Mer Glaciale , l’abbé 
Chappe s’opposa le premier , avec force , 
dès l’année 1768 , à la croyance populaire 
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de cet exhaussement (v). Malgré le peu de 
précision (a) numérique qu’offrent ses pro- 
fils en forme de paysage , ce savent , dont 
j’ai pu répéter des observations au Mexique 
et en Sibérie , a eu le mérite incontestable 
d’avoir reconnu en général que , jusqu’aux 
66° de longitude et entre 5f et 58° de lati- 
tude, le froid hivernal du nord de l’Asie n’a 
pas pour première cause la hauteur du sol. 



(0 royage en Sibérie , T. I , p. x et 100 ; T. II, 
P- 4^7 «t 599- 

(3) Chappe a modifié les résultats d’observations 
barométriques d’un petit nombre de jours par de 
vagues hypothèses sur le cours des rivières , qui > 
d aprè&lui , ont ou quatre pieds sept pouces ou un 
pied sept pouces de pente sur une longueur de 
a,ooo toises ; des moyennes de nombres Hmùes proba- 
bles sont données comme résultats de mesures. C’est 
ams! que le lac Dzaisang a , d’après Chappe ,4 ,3, 
toises de hauteur absolue , parce que sa hauteur dod 
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Depuisuntrès petitnombre d’années , des 
mesures barométriques oht été faites avec 
soin aux frontières de là Dzoungarie chi- 
noise et sur le HaUt-Irtyche , dans les plai- 
nes qui communiquent avec celles du lac 
Dzaisang , sous le parallèle de 4 9 0 et par une 
longitude de 16 0 £ plus orientale que To- 
bolsk. La moyenne des observations (1) que 
nous avons faites eh différentes saisons , 
MM. Ledebour , Bunge , Hansteen , Gus- 
tave Rose et moi , donnent à ce terrain et 
à une grande partie du step des Kirghizes , 
à peine une hauteur de 200 à s 5 o toises 
au-dessus du niveau de l’Océan. 



être ou 626 ou 201 toises. (L. c. T. I, p. io 3 et io 5 ; 
T. II , p. 534 et 5 g 4 . ) 

(1) Ledebour und Runge Reise naeh dem Altaï , 
T. I , p. 402-410. Hansteen dans Schumacher, 
Aslron. Nachrichten , i 83 o, n. 1 8 3 , p. 294. 
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La position des différens systèmes dé 
montagnes (soit en chaînes continues, soit 
en groupes isolés ou sporadiques ) , et le 
rapport de ces systèmes aux plaines plus ou 
moins élevées, exercent une grande influence 
sur la distribution des températures et leur 
mélange effectué par des courans atmosphé- 
riques. Userait d^unvifintérôtpourla Clima- 
tologie de connaître d’une manière appro- 
ximative l 'area du pays montueux et des 
plaines de l’Asie ; mais ces évaluations sont 
encore peu discutées et très défectueuses. 
J’ai trouvé pour l’Amérique méridionale , 
sur laquelle je possède des données Suffisam- 
ment précises , le rapport de la région 
montueuse à celle des plaines, comme t : 4 » 
et dans cette vaste partie du Nouveau Con- 
tinent , l’arrête principale , ■ la Cordillère 
des Andes, soulevée comme sur une cre- 
vasse de peu de largeur, n’occupe, malgré 




( 322 ) 

son étendue de 1 280 lieues marines, à peine 
un area aussi grand que celui des groupes 
ou massifs peu élevés de la Parime et du 
Brésil (1). Dans l’Amérique du sud comme 
en Asie et en Europe , la ligne de faîtes la 
plus haute (celles des Andes, de l’Himâlaya 
et des Alpes ), loin d’être centrale, est la 
plus rapprochée de côtes opposées à celles 
vers lesquelles se prolongent les plaines les 
plus étendues (2). 

Les basses régions du nord de l’Ancien 
Continent , de l’Escaut au Ienisseï, régions 
dont la hauteur moyenne n’excède pas 40 
à 5 o toises, communiquent au sud des 5 i° ^ 
de latitude, dans le parallèle d’Orenbourg 



(1) Voyez ma Relat. Hist . , T. III , p. a 43 . 

(2) L. C. , p. a 32 , 234. 
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et de Saratow, avec la grande concavité on 
dépression de l’ouest de l’Asie autour de 
l’Aral et de la Caspienne; phénomène de dé- 
pression qui se trouverait répété sur plu- 
sieurs points de l’intérieur des continens , 
si , du fond des bassins de roches cristal- 
lines ou secondaires , on pouvait ôter les 
recouvremens tertiaires et les dépôts d’al- 
luvion. A l’ouest de l’Oural , les plaines de 
la Russie méridionale inclinent , dans l’an- 
cien Kaptchak , vers le gouffre de la Cas- 
pienne, et en forment le long du Jaik, entre 
Uralsk et Gurief comme le long duWolga, 
entre Sarepta et Astrakhan , la pente sep- 
tentrionale. L’arrête de l ’ Obchtcheï Syrt , 
confusément figurée sur nos cartes, n'in- 
terrompt cette communication entre le 
bassin de la Caspienne et les plaines de 
Simbirsk, que sur une petite longueur. 
Elle se détache ( en chaînon ) de l’Oural 
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Bachkire ausudduMontlremel , là où près 
de Belorezk la Belaja ( affluent du Kama ) 

brise la chaîne. A l’est de l’Ouralou plutôt de 

! 

son chaînon le plus oriental, appelé Monts 
d’Ilmen , Djambou Karagaï et Kara Edir 
Tau, les grands steps sibériens du To- 
bol et de l’Ischim inclinent aussi dans une 
direction sud ( comme le vaste step des Kir- 
ghizes, le long des fleuves Tourgay et Sa- 
rasou, dans une direction ouest) vers le 
pays-cratère de l’Aral et du Sihoun. Cette 
dépression du terrain , effet de la rupture 
et de l’affaissement d’une voûte ( 1 ) ( pro- 
bablement antérieure au soulèvement des 
différens systèmes de montagnes , et coïn- 
cidant avec l’intumescence des grands pla- 
teaux), prolonge entre les 45° et 65° de 



(î) Voyez plus haut , p. n, 90-99. 
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longitude, les plaines belges, sarmates et 
sibériennes jusqu’au pied de l’Iiindou- 
Rho ( 1 ) , et du groupe de montagnes du 
Haut-Oxus , tandis que plus à l’est, elles 
se trouvent limitées déjà, au sud du paral- 
lèle de 55°, par l’Altaï et leTangnou. Le 
creux de la Caspienne, de l’Aral et du Ma- 
veralnahar, n’est pas assez considérable 
( son fond n’étant que de deux à trois 
cents pieds au-dessous du niveau normal 
de l’Océan et de cinq à six cents pieds 
au-dessous des plaines de Rasan et de 
Tobolsk), pour influer, à cause de 
la dépression seule , d’une manière sen- 
sible sur l’abaissement de la température 



(i) Continuation occidentale de l’Himâlaya , 
bordant dans le Mazendaran lea côtes méridionales 
de la Mer Caspienne. 
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moyenne ; mais son enclavement particu- 
lier lui donne , au sud de l’Aral et du dé- 
sert de Kizil-Coum , un climat qui ne res- 
semble pas à celui des régions voisines. Di- 
versifié de forme , partagé en plusieurs pe- 
tits bassins , entre les rives de l’Iaxartes et 
l’Oxus , le fond de cet affaissement conti- 
nentalqui est resté à sec, offre depuis l’épo- 
que des plus anciennes migrations des peu- 
ples, un caractère d’individualité politique 
très remarquable. C’est là même , et sur le 
bord sud-est de l’affaissement , que se sont 
conservées indépendantes, je pourrais dire 
stéréotypes , à travers les siècles ( comme 
jadis en Allemagne, à la fin du moyen âge), 
un grand nombre de petites sociétés , con- 
nues aujourd’hui sous le nom des états de 
Khi va, de Bokhara et Samarkand, de 
Tchersavers , de Kokan et Tachkend. 
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A l’est du méridien du Bolor, entre 
l’Altaï et la chaîne de l’Himâlaya, il n’existe 
pas plateau central de la Tatarie , grand 
comme la Nouvelle- Hollande. La conti- 
nuité et l’antique civilisation de ce plateau, 
proclamées par les géographes et les histo- 
riens du dernier siècle, doivent être égale- 
mentré voquées en doute . On peut concevoir 
dans le langage de la Géologie scientifique , 
d’après une certaine échelle de hauteur, dif- 
férens ordres de plateaux (1) ; celui de la 
Souabea 1 5 o toises; celui de la Bavière ou de 
la Suisse entre lesAlpes et le Jura , a 360-270 
toises; le plateau de l’Espagne, a 35 o toises ; 
celui du Mysore 38 o à 420 toises ; les plateaux 
delà Perse, de Mexico, de Bogota, deQuito 
et de Caxamarca , d’Antisana et de Titi— 



(1) Relat. Hist . , T. III , p. 208 , note 7. 
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caca, ont 65 o, 1 168, l'ô'jo , 1490 > aooo à 
2 100 toises d’élévation au-dessus du niveau 
de l’Océan. Dans le langage vulgaire , le 
mot de plateau ( table-land ) , ne s’appli- 
que qu’à des intumescences du sol qui agis- 
sent sensiblement sur l’âpreté du climat, par 
conséquent à des hauteurs au-dessus de trois 
à quatre cents toises , et lorsque Strahlen- 
berg a dit que les plaines de la Sibérie au- 
delà de l’Oural , qu’il nomme les Monts- 
Riphés, sont « comparés aux plaines d’Eu- 
rope comme une table comparée au plan- 
cher sur lequel elle est placée , » il n’avait 
certainement pas soupçonné que les plaines 
centrales de laDzoungarie chinoise avaient 
à peine la hauteur du lac de Constance ou 
de la ville de Munich. Les plaines dans les- 
quelles je me suis trouvé il y a deux ans, 
au nord du lac Dzaïsang , communiquent , 
en entourant le Tarbagataï, avec celles de 
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la province d’Ili , les lacs Alaktougoul et 
Balcachi et les rives du Tschoui. Dans le 
bassin entre le Mouztagh ( les Monts- 
Célestes) et le K.uenlun( chaîne septentrio- 
nale du Tubet ) , bassin qui est fermé à 
l’ouest par la chaîne transversale du Bolor, 
la comparaison des latitudes et de certai- 
nes cultures , manifeste le peu d’élévation 
des plateaux sur de grandes étendues. A 
Khachgar, Khoten, Aksou etKoutché, dans 
le parallèle de la Sardaigne , on cultive le 
coton; dans les plaines de K-hoten, sous une 
latitude qui n’est pas plus méridionale que 
la Sicile, on jouit d’un climat extrêmement 
doux et on élève un nombre prodigieux de 
versa soie. Plus aunord, à Jerkand, Hami, 
Kharachar et Koutché , la culture du rai- 
sin et des grenades est célèbre depuis la 
plus haute antiquité. La déclivité qu’affecte 
le terrain dans ce bassin fermé , se trouve 
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(ce qui est assez remarquable), en contre- 
pente à celle du bassin ouvert de la pro- 
vince d’Ili ou du Thianchan-Pelou. Même 
à l’est du Tango ut, le haut plateau ( ou 
désert pierreux ) du Gobi, paraît offrir un 
sillon et une dépression considérables ; 
car d’après M. Klaproth , d’anciennes 
traditions chinoises rapportent que. le 
Tarim , qui se perd aujourd’hui dans le 
lac Lop, traversait jadis ce lac, et mêlait ses 
eaux à celles de la Rivière Jaune, phéno- 
mène qui prouve la formation d’une arrête 
de partage par des attérissemens progres- 
sifs et qui se lie à d’autres phénomènes 
d ’ Hydrographie comparée qüe j’ai exposés 
dans la Relation historique de mon voyage 
aux régions équinoxiales du Nouvenu- 
Continent(l). 

: 

(i) T. II , p. 75 et 5a5. 
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Il résulte de l’ensemble de ees considé- 
rations sur la configuration du sol de 
l’Asie, que la partie centrale renfermée 
entre les parallèles de 3o° et 5o , et entre 
les méridiens du Bolor ou de Cachemir et 
du lac Baïkal ou de la grande sinuosité du 
Fleuve Jaune, est un terrain àniveau très va" 
rié , en partie inondé, ofïrantde vastes éten- 
dues de pays dont l’élévation est probable- 
ment celle des plateaux d’ un ordre inferieur 
analogues aux plateaux de la Bavière , de 
l’Espagne ou du Mysore. On a lieu de soup- 
çonner que des intumescences du sol compa- 
rables auxhautes plaines de Quito et de li- 
ticaca (i5oo- 2000 t. ) , ne se trouvent 
principalement qu’entre la bifurcation de 
la chaîne de l’Hindou Kho , dont les bran- 
ches sont connues sous les noms d’Himalaya 
et deKuenlun, par conséquent dans le pays 
de Ladak , du Tubel eide Katchi ; dans le 
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nœud de montagnes autour du Khoukhou- 
Noor et dans le Gobi au nord-ouest de 
l’Inchan. 

Nous venons de voir que l’Asie divisée 
en bassins par des chaînes de montagnes de 
différentes directions et de différens âges , 
offre au développement de la vie organique 
et à l’établissement des sociétés humaines , 
de chasseurs (sibériens) , de pasteurs (kir- 
gbizes et kalmoucs) , de peuples agricoles 
(chinois) et de peuples moines (tubétains), 
une diversité de plaines , de terrasses et de 
hauts-fonds dans l’océan aérien qui modifie 
d’une manière prodigieuse les températures 
et les climats. Une triste uniformité règne 
dans les steps depuis les rives du Sihoun 
(Iaxartesj , et la petite chaîne de l’Alatau 
jusqu’à la Mer Glaciale ; mais au-delà du 
Ienisseï, à l’est du méridien de Sayansk et 
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du Lac Baïkal , la Sibérie même prend un 
caractère montueux. 

La première base de la Climatologie est 
la connaissance précise des inégalités de la 
surface d’un continent. Sans cette connais- 
sance hypsomè trique , on attribuerait à 
l’élévation du sol ce qui est l’effet d’autres 
causes qui influent, dans les basses régions, 
(dans une surface qui a une même courbure 
avec la surface de l’Océan) , sur l’inflexion 
des lignes isothermes. En avançant du 
nord est de l’Europe dans le nord de l’Asie 
au-delà des 46° ou 5o° de latitude, on trouve 
à la fois une diminution dans la tempé- 
rature moyenne de l’année , et une distri- 
bution plus inégale de cette température 
entre les différentes saisons , distribution 
qui est due à laforme continentale de l’Asie, 
(forme à grandes masses peu sinueuses) 
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et à sa position particulière par rapport 
à l’équateur , aux glaces polaires et à l’in- 
fluence des vents occidentaux. Sous les 
rapports que je viens d’indiquer, l’Europe 
et l’Asie offrent les contrastes suivans : 

L’Europe , à configuration sinueuse , 
interrompue par des golfes et des bras de 
mers , étranglée d’espace en espace , arti- 
culée pour ainsi dire, forme la partie 
occidentale de l’Ancien Continent : elle 
n’est qu’un prolongement péninsulaire de 
l’Asie, comme la Bretagne à hivers très 
doux et à étés peu ardens l’est au reste 
de la France. L’Europe reçoit , comme 
vents prédominans , les vents d’ouest, qui 
sont pour les parties occidentales et cen- 
trales des vents de mer , des courans qui 
ont été en contact avec une masse d’eau , 
dont la température , à la surface , même 
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au mois de janvier, ne s’abaisse pas (par 
les 45° et 5o° de latitude) au-déssous de 
io *,7 et 9 0 cent. L’Europe jouit de l’in- 
fluence bienfaisante d’une large zone tro- 
picale terrestre (celle de l’Afrique et de 
l’Arabie), placée entre les méi'idiens de 
Lisbonne et de Kasan , s’échauffant par 
l’irradiation diurne bien autrement à sa 
surface qu’une zone tropicale océanique, 
et déversant, par l’effet des courans as- 
cendans, des masses d’air chaud sur les 
pays plus rapprochés du pôle nord. D’au- 
tres avantages qui n’ont pas été suffisam- 
ment appréciés jusqu’ici, sont pour l’Eu- 
rope , considérée dans sa configuration 
générale, comme un prolongement pénin- 
sulaire occidental de l’Asie, son moindre et 
inégal développement continental vers le 
nord , sa forme oblique , sa direction du 
sud-ouest au nord-est. La partie conti- 
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nentale de l’Europe, presque dans tout le 
premier tiers occidental de sa longueur, 
ne s’élève pas au-delà du parallèle de 5z°. 
Un autre tiers plus central, agrandi par la 
Scandinavie, est traversé par le cercle po- 
laire. Dans le tiers le plus oriental, à l’est du 
méridien de Saint-Pétersbourg, où le con- 
tinent élargi prend tout le caractère d’un 
climat de l’Asie, le cercle polaire ne fait 
que. raser la côte septentrionale ; mais cette 
côte est baignée par une zone de la Mer 
Glaciale , dont la température hivernale 
est bien differente de celle qu’offre cette 
même mer à l’ouest du cap Nord. La di- 
rection de la grande vallée océanique qui 
* 

sépare l’Europe et l’Amérique, et l’exis- 
tence de ce fleuve d’eau chaude (du Gulf 
stream ) qui la traverse d’abord du S.-S.-O. 
au N.-N.-E. , et puis de l’O. à l’E. , et qui 
longe les côtes de la Norwège, influent 
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puissamment sur les limites des glaces po- 
laires, sur les contours de Cette ceinture 
d eau congelée et solide qui ouvre un vaste 
golfe aux eaux liquides, entre le Groen- 
land oriental, l’Ile des Ours et l’extrémité 
septentrionale de la Péninsule Scandinave. 
L’Europe jouit de l’avantage de se trou- 
ver placée vis-à-vis de ce golfe , d’être par 
conséquent séparée de la ceinture de gla- 
ces polaires par une mer libre. En liiver 
cette ceinture avance jusqu’au parallèle de 
r j5° entre la Nouvelle-Zemble, l’embou- 
chure du Lena et le détroit des Ossemens, 
près de l’Archipel de la Nouvelle-Sibérie ; 
en été elle se retire, dans le méridien du Cap 
Nord , et plus à l’ouest, entre le Spitzberg 
et le Groenland oriental , vers le nord jus- 
qu’aux 8o° et 8i°de latitude. Il y a plus 
encore : la limite hivernale des glaces po- 
laires , c’est-à-dire la ligne sur laquelle les 

aa 
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glaces se rapprochent le plus en hiver de 
l’Europe continentale , n’enveloppe pas 
même File des Ours , et, dans la saison la 
plus froide de l’année, on peut naviguer li- 
brement du Cap du Nord au promontoire 
austral du Spitzberg, à travers une mer 
dont la température est élevée par des 
courans d’eau du sud-ouest. Les glaces po- 
laires diminuent partout où elles trouvent 
une libre issue vers le cercle polaire, 
comme c’est le cas dans la Baie de Badin , 
et entre l’Islande et le Spitzberg ( 1 ). Le 
capitaine Sabine a trouvé , par les 65° et 
70 ° de latitude , la température moyenne 
de l’Océan atlantique, à sa surface, de 5°, 5 

(1) Voyez mon mémoire sur les causes principa- 
les de la différence de température sur le globe (en 
allemand) dans les Mém. de F Acad, de Berlin pour 
1837, pag. 3 u, 3 ia. 
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cent., quand par ces mêmes latitudes , sur 
le Continent européen , les températures 
moyennes de l’année sont déjà de plusieurs 
degrés au-dessous de zéro ( 1 ). Il serait 
superflu de rappeler ici quelles modifica- 
tions calorifiques les vents septentrionaux 
doivent éprouver par cette configuration 
relative des terres et des glaces polaires, 
lorsqu’ils parviennent dans le nord et le 
nord -ouest de l’Europe. 



Le continent de l’Asie s’étend de l’est à 
l’ouest, au-delà du parallèle de 7 o“,sur une 
étendue treize fois plus longue que l’Eu- 
rope : entre les bouches du Ienisseï et le 
Lena il atteint même les 75° , c’est-à-dire 
la latitude de l’Ile des Ours. Partout ses 




( 1 ) Exper. on pend. , pag. 456. 
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hivernale des glaces polaires ; la limite es- 
tivale de ces glaces ne s’éloigne des côtes 
que sur quelques points et pendant un 
court espace de temps. Les vents du nord, 
dont aucune chaîne de montagne ne mo- 
dère la force dans des plaines ouvertes, à 
l’ouest du méridien du lac Baïkal, jusqu’aux 
Ô 2 ° , à l’ouest du méridien du Bolor, jus- 
qu’aux 4o° de latitude , traversent une 
nappe de glace couverte de neiges, et qui 
prolonge pour ainsi dire le continent, vers 
le nord jusqu’au pôle, vers le nord-est jus- 
qu’à la région du maximum du froid , que 
les navigateurs anglais croient placée dans 
le méridien du détroit de Behring, par les 
8o° et 8i° de latitude ( 1 ). L’Asie con- 



(j) Au nord-ouest de l'île Melville. La proximité 
de ce point maximum ou de ce pâle du froid se ma- 
nifeste lorsqu’on compare la température moyenne 
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tinentale n’offre à l’irradiation solaire 
qu une très petite portion de terres pla- 
cées sous la zone torride. Entre les mé- 
ridiens qui limitent ses extrémités orien- 
tales et occidentales, ceux du Cap Tchou- 
kotski et de l’Oural ( sur un immense 
espace de n8° en longitude), l’équateur 
traverse l’Océan; à l’exception d’une pe- 
tite partie des îles de Sumatra, Bornéo, Ce- 
lebès et Gilolo , il n’existe dans ces parages 
aucune terre placée sous l’équateur. La 
partie continentale de l’Asie dans la zone 
tempérée ne jouit par conséquent pas de 
l’effet des courans ascendans que la po- 



de l’ile Melville ( lat. 75°, long. 1 i3o O.) que Parry 
évalue à — i8°,5 , à la température moyenne 
de l'atmosphère pélagique, à l’est du Groenland 
( lat. 76° 3/4 , long. 3° O.) qui , d’après Scoresby, 
n’est que de — 7°,5. 
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sition de l’Afrique rend si bienfaisans 
pour l’Europe. D’autres causes frigorifi- 
ques de l’Asie (en nous bornant toujours 
aux considérations générales, atout ce qui 
caractérise en grand le climat du continent 
asiatique) sont sa configuration dans le 
sens horizontal, ou la forme de ses con- 
tours, les inégalités de sa surface dans le 
sens vertical, et surtout sa position orien- 
tale par rapport à l’Europe. L’Asie offre 
une accumulation de terres en masses con- 
tinues , sans golfes et sans prolongçmens 
péninsulaires considérables, au nord du 
parallèle de 35°. De grands systèmes de 
montagnes dirigés de l’est à l’ouest, et dont 
les chaînons les plus hauts semblent bor- 
der la région la plus rapprochée de la 
zone torride, s’opposent, sur de grandes 
étendues, à l’accès des vents méridionaux. 
Des plateaux très élevés, et qui , à l’excep- 
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tion de la Perse, sont bien moins continus 

• 

qu’on les figure généralement , se trouvent 
distribués depuis le nœud de montagnes de 
Cachmire et le Tubet, jusqu’aux sources de 
l’Orkhon, sur une 1 immense longueur, dans 
la direction S. O. — N. E. : ils traversent 
ou bordent de basses régions, accumulent 
et conservent les neiges jusqu’au fond de 
l’été, et agissent par des courans descen- 
dans sur les pays voisins, dont ils abaissent 
la température. Ils Varient et individua- 
lisent les climats à l’est des sources de 
l’Oxus , de l’Alatau et du Tarbagataï dans 
l’Asie centrale, entre les parallèles de l’Hy- 
màlaya et de l’Altaï. Enfin l’Asie est sé- 
parée d’une mer placée à l’ouest, ou des 
côtes occidentales , qui sont toujours plus 
chaudes sous la zone tempérée que les cô- 
tes orientales d’un continent, par toute la 
longueur de l’Europe. L’énorme élargisse- 
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ment de notre continent, depuis le fond 
du Golfe de Finlande, contribue à l’action 
frigorifique des vents occidentaux prédo- 
minans , qui sont des vents de terre pour 
l’Ancien-Monde, placé à l’est du mur peu 
élevé de la chaîne de l’Oural, 

Les contrastes entre l’Europe et l’Asie 
que je viens d’indiquer , offrent l’ensemble 
des causes qui agissent simultanément sur 
les inflexions des lignes d’égale chaleur an- 
nuelle, et sur l’inégale répartition de cette 
moindre chaleur entre les différentes sai- 
sons , phénomènes qui deviennent surtout 
sensibles à l’est du méridien de Saint-Pé- 
tersbourg , là où le Continent de l’Europe 
se lie à l’Asie boréale, sur une largeur de 
20 ° en latitude. L’est de l’Europe et l’Asie 
entière ( la dernière au nord du parallèle 
de 55°) , ont un climat éminemment conti - 
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nental , en employant cette expression 
comme étant opposée à celle de climat des 
lies et des côtes occidentales ; ils ont , 
par leur forme et leur position , par rap- 
port aux vents de l’ouest et du sud-ouest, 
un climat excessif, analogue à celui des 
Etats-Unis de l’Amérique , c’est-à-dire des 
étés très chauds succédant à des hivers 
excessivement rigoureux. Nulle part dans 
le monde, pas même en Italie ou dans 
les îles Canaries , je n’ai vu mûrir de plus 
belles grappes de raisin qu’à Astrakhan , 
près des bords de la Mer Caspienne; et 
cependant , dans ce même lieu , .et plus 
au Sud , à Kislar, à l’embouchure du Te- 
rek (dans la latitude d’Avignon et de Ri- 
mini) on voit souvent descendre le ther- 
momètre centigrade en hiver à 28 ° et 3o° 
au-dessous de zéro. Aussi est-on forcé à As- 
trakhan , où , pendant des étés plus ardens 



Digifeed by Google 




( 346 ) 

qu’en Provence et en Lombardie, la force 
de la végétation est excitée par l’irriga- 
tion artificielle d’un sol imprégné de 
muriate de soude, d’enterrer les ceps de 
vigne à une grande profondeur. C’est cette 
même distribution si inégale de la cha- 
leur annuelle entre les différentes saisons 
qui a rendu jusqu’ici la culture de la vigne, 
ou , pour mieux dire , la productio n 
d’un vin potable, si difficile aux Etats- 
Unis de l’Amérique , au nord du paral- 
lèle de 4 o°. Dans le système des climats 
européens , il faut , pour produire en grand 
du vin potable , non-seulement une tempé- 
rature moyenne de l’année qui s’élève à 
8°,7 ou g 0 , mais un hiver qui ne soit pas 
au-dessous de -+- i° , un été qui attei- 
gne pour le moins 1 8°, 5 . C’est cette pro- 
portion fixe dans la distribution de la 
chaleur qui détermine le cycle de la vé- 



Digitized by Google 




( 347 ) 

gétation soit parmi les plantes qui tom- 
bent , pour ainsi dire , en léthargie hi- 
vernale , et ne vivent pendant ce temps 
que réduites à leur axe , soit parmi celles 
qui conservent ( comme l’olivier) pendant 
l’hiver leur système appendiculaire , les 
feuilles. Yoici quelques élémens numéri- 
ques de climatologie comparée , propres 
à jeter du jour sur les contrastes que je 
viens d’exposer : 

Saint-Pétersbourg (lat. 5g° 56', long. 
27 0 58' E.) , temp. moy. de l’année -+- 3°, 8 
cent. ; de l’hiver — 8% 3 ; de l’été H- 16% 7. 

Tobolsk (lat. 58° ia' long. 65° 58' ) dans 
une année (celle de 1816), calculée par 
M. Adolphe Erman , sur les observations 
météorologiques de M. Albert ; temp. 
moy. — o°,63 ; quand, plus à l’ouest, sur 
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les côtes orientales de la Finlande , à 
Uleo ( lat. 65° 3', long. 23° &), temp. 
moy. de l’année , -f o°,6, et sous le pa- 
rallèle de Saint-Pétersbourg , à Christiania 
( lat. 5g 0 55', long. 8° 28'), temp. moy. de 
l’année H- 6°,o ; de l’hiver — 1°,8 ; de l’été 
-+- J7%o. 

Kasan (lat. 55° 48', long. 46° 44'.) 
Je possède, pour les 12 mois de l’an- 
née j 828 , les moyennes de 9 heures du 
matin et du soir , de midi et de 3 heures 
après midi , d’après les observations de 
M. Simonoff faites avec le plus grand 
soin. Je trouve pour les seules observa- 
tions de g heures du matin et pour les 
heures homonymes du matin et du soir 
( en employant deux méthodes qui don- 
nent approximativement la température 
moyenne de l’année) -+~ i°,3 et -f- i%a 



Digitized by Google 




( 349 ) 

cent, (x) ; pour l’hiver seul — i8*,4 et 
— i7°,8 ; pour l’été seul - 4 - 17 °, 4 et 
-4- i6°,8. Le mois le plus chaud de l’an- 
née (juin) a été -4- 19 °, 4 ou -4- i 8 °, 5 ; 
le mois le plus froid (janvier ) — 22°,7 
ou — 2i u ,8. On voit que les résul- 
tats des deux méthodes diffèrent beau- 



(1) Quand la température moyenne annuelle de 
Kasan a été récemment évaluée à -f- 3 ° et même 
à -j- 3°, 3 cent. ( Poggcndorf , Ann. 1829, St. a, 
pag. 162) , on s’rst arrêté sans doute à la moyenne 
de quatre observations diurnes dont aucune ne 
donnait le minimum et dont deux ( celles de midi 
et de 3 heures après midi) étaient très rappro- 
chées du maximum de la chaleur. Je trouve ef- 
fectivement , en employant à la fois les quatre 
observations diurnes de l’année 1828, les tempéra- 
tures moy. de l'année -j- 3 °, 2 ; de l’hiver — i 6%3 ; 
de l’été-}- 1 9>,8 ; mais ces températures ne sont 
pas les vraies moyennes à cause de la nature des 
heures dont elles ont été tirées. 
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coup moins entre eux que différeraient les 
moyennes de plusieurs groupes d’années. 
Une partie du printemps et l’été sont aussi 
chauds à Kasan qu’à Paris, quoique cette 
capitale soit de 7 0 plus méridionale que 
Kasan , et que la température moyenne de 
toute l’année y soit de g°,4 plus élevée. 

Kasan. Paris. 

(Lat. 55 ° 48 ') (Lat. 48 ° 5 o / ) 

Mars — 2 0 , 1 -h 6°, 5 

Avril -b io °,3 -b q°,8 

Mai —H i 5°,5 — H i 4°, 5 

Juin -b l8°,9 -h i6°,9 

Juillet H- i8%2 - 4 - i8°,6 

Août -b i 4°,2 -f- i 8°,4 

Sept. 5°,6 -b i5°,7 

Oct. -+■ 11 ", 3 

Nov. — io%7 -b 6°, 7 
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Tel est , d’après des résultats dignes de 
confiance , et que je multiplierai dans un 
autre ouvrage que je prépare , le mouve- 
ment péi'iodique de la chaleur dans deux 
endroits éloignés de l’est à ouest de plus 
de 700 lieues, mais placés approximative- 
ment sur une même ligne isothère , tan- 
dis que les températures moyennes de leurs 
hivers diffèrent de 2i°,5. Ce climat du 
nord ( climat continental et par conséquent 
excessif ) expose les habitans 

A sofferir tormenti caldi e geli ( 1 ). 

Dans la latitude de Paris , deux mois qui 
se succèdent n’offrent aucun accroissement 
de température qui soit au-dessus de 4 à 5 
degrés. Depuis le parallèle de Rome jus- 



(1) Dante , Purgat. , canto III. 
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qu’à celui de Stockholm , entre les cour- 
bes isothermes de i6° à 5 °, la différence 
des mois d’avril et de mai est partout de 
5 ° à 7 0 ; et de tous les mois qui se succèdent 
immédiatement , ce sont ( dans le système 
des climats de l’Europe centrale) ceux qui 
offrent aussi le maximum d’accroissement 
de chaleur. Dans le N. E. de l’Europe et 
dans le N. O. de l’Asie , au contraire , les 
.accroissemens de deux mois voisins s’élè- 
vent à 12°, et précèdent , comme le maxi- 
mum de la chaleur, l’époque des mêmes 
phénomènes d’accroissement en Europe. 
C’est cette rapidité instantanée du mouve- 
ment ascendant de la chaleur , qui caracté- 
rise le réveil de la nature . qui explique ce 
beau développement printanier des Tulipa- 
cées , des Iridées et des Rosacées dans les 
plaines de la Sibérie. Les grands et rapides 
accroissemens de la chaleur y sont de mars 



/ 
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en avril et d’octobre en novembre. On 
serait supris des chaleurs d’été de Tobolsk, 
Tara , Kainsk , KraSnoyarsk et Barnaoul, 
en réfléchissant sur les glaces qui se con- 
servent si long-temps dans les Toundra 
marécageux , entre l’Obi et le Ieniseï, en- 
tre Berezow et Touroukhansk , si l’on ne 
connaissait pas l’influence des vents ardens 
soufflant du sud et du sud-ouest (x) des 
steps arides de l’Asie centrale. 



( 1 ) M. Adolphe Erman trouve la direction 
moyenne de tous les vents qui soufflent dans le cou- 



rant d’une année à Tobolsk S. 47°0. 

à Kasan S. 52"0. 

à Moscou S. 35°0. 



à Saint-Pétersbourg. S. 4t°0. 

Les vents ouest sont aussi très fréquens , d’après 
le même observateur, pendant toute l’année, vers 
l’embouchure de l’Obi et à l’extrémité septentrio- 
nale de l’Oural. D’après ce que nous avons éprouvé 

a3 
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Pékin ( lat. 3g # 54' long. 1 14° 7 ) tem- 
pérature moyenne de l’année 12 “, 7 ; de 
l’hiver — 3°, a; de l’été -+* 28°, i . L’été , 
dans cette partie la plus orientale de l’A- 
sie , correspond à l’été de Naples ; mais 
trois mois de l’hiver sont au-dessous de 
zéro , comme à Copenhague , qui est placé 
i 6 ° plus au nord, et dont la température 
moyenne de l’année est de 5° plus petite. 
Telle est la différence du système des cli- 
mats de l’Europe occidentale , que sur les 
côtes de France, entre Nantes et St-Malo, 



nous-mêmes dans la partie australe et moyenne de 
la Sibérie , comme dans le step des Kalinucs, nous 
ne pouvons croire que les vents occidentaux de- 
viennent plus rares à mesure que de la Hollande 
on avance vers l’Altaï , comme cela paraît être le 
cas d’Amsterdam à Saint-Pétersbourg. ( Schouw , 
Beitr. uir vergleichenden Klimatologie. Hcft. , 
I, pag. 53.) 
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par 47° et 48° -J- de latitude , on retrouve 
la même chaleur annuelle de Pékin ; ce- 
pendant ces côtes se trouvent placées sur 
des parallèles de 7 à 8 degrés plus septen- 
trionaux , et offrent des hivers de 8° plus 
tempérés. 

J’ai laissé, pendant mon dernier voyage, 
des thermomètres comparés avec soin dans 
plusieurs parties de la Sibérie , entre les 
mains de personnes capables d’en faire un 
excellent usage, en observant aux heures 
qui peuvent faire connaître la moyenne 
des températures des jours, des mois et de 
l’année. J’ai déjà reçu plusieurs séries d’ob- 
servations intéressantes de Bogoslowsk , 
dans le nord de l’Oural , où des officiers 
des mines , zélés et instruits , aiment à se 
livrer à ce genre de recherches. Comme 
tout ce que l’on sait en Asie sur les degrés 
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de froid supérieur à celui de la congéla- 
tion du mercure , est encore assez incer- 
tain , j’ai remis à IV1 . le docteur Albert , 
qui nous a fait l’accueil le plus obligeant à 
Tobolsk , et qui visite quelquefois d’oflice 
les régions polaires de Berezow et d’Ob- 
dorsk , un thermomètre à esprit de vin , 
dont la division, tracée par les soins de 
M. Gay Lussac sur le verre même , est 
exacte jusqu’à — 60° cent.; mais les plus 
grands progrès auxquels la Météorologie , 
et en particulier la théorie des lignes iso- 
thermes peuvent jamais s’attendre , seront 
dus à l’Académie Impériale de St-Pétcrs- 
bourg , si elle persiste à faire exécuter , d’a- 
près les plans que nous lui avons soumis 
mon savant ami M. Kupfer et moi , sur 
toute la surface de l’empire russe ( depuis 
l’Arménie, Semipolatinsk et Irkoutzk jus- 
qu’à Kola, le Kamtchatka et l’île Kodiak), 



Digitized by Google 



( 35 7 ) 

un système régulier d’observations sur les 
variations diurnes du baromètre, du ther- 
momètre et de l’hygromètre, sur la tempé- 
rature de la terre , la direction du vent et 
la quantité d’eau et de neige que dépose 
l’atmosphère. La simultanéité de ces va- 
riations dans la pression , la température, 
l’humidité, la direction et la prédominance 
des vents sur une surface continentale ( i ) 
plus étendueque la partie visibledela lune, 
manifestera, parla comparaison raisonnée 
des élémens numériques , des lois qui nous 
sont restées inconnues jusqu’ici. De grands 
intérêts de la vie agricole et industrielle des 



(i) Depuis 38« (de la latitude de Smyrne, de 
la Livadie, de la Calabre la plus méridionale, de 
Murcie , de Lisbonne , de Washington , et du 
nord du Japon , du sud des deux Boukharies) jus- 
qu’à 75°. 



V. 
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peuples qui habitent la Russie européenne , 
asiatique et américaine sontliésauxintérêts 
de la Climatologie générale , dont il m'ap- 
partient de plaider la cause. L’établissement 
d’un Observatoire de physique à St-Pé- 
tersbourg , dans lequel on s’occupera de la 
rectification et de la comparaison des ins- 
trumens, du choix des lieux dont la posi- 
tion astronomique est bien déterminée, de 
la direction des observations magnétiques 
et météorologiques , des calculs et de la pu- 
blication des résultats moyens, sera compté 
par la postérité la plus reculée parmi les 
grands services que cette illustre Académie 
a rendus, depuis la moitié du dix-huitième 
siècle, à la connaissance physique du globe, 
à la botanique et à la zoologie descriptive. 

En Asie , comme dans le Nouveau- 
Monde, on observe que les lignes isothermes 

/ 



/ 
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deviennent peu à peu parallèles à l’équateur, 
à mesure que l’on entre dans la zone tor- 
ride. Ce résultat est confirmé par les tem- 
pératures moyennes des mois , que j’ai 
tirées de plus de douze cents observations 
très précises , dont je dois la communica- 
tion àM. l’abbé Richenet, jadis attaché aux 
missions étrangères de France. Il est inté- 
ressant de comparer les climats de la Ha- 
vane, de Macao et de Rio-Janeiro, les 
deux premiers de ces endroits étant placés 
sur les bords de la zone torride boréale 
et près de côtes orientales, le derniersur les 
bords de la zone torride australe. J’ai déjà 
offert dans un autre endroit (1) le tableau 
suivant , auquel j’ajouterai les températures 
moyennes des trois mois les plus chauds 
et les plus froids de l’année. 



(l) Relat. hist. , t. III , p. 3 o 5 et 374. 
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Macao. Havane. Rio-Janeiro. 
(lai . 22® !2'n.) (lai. 23°9'n.) (I»l . 22°54's. ) 



Temp. moy. de l’an. 23°, 3 


* 5 °, 7 


23°, 5 


de déc.-fév. i8°,a 


28°,0 


26° 


de juin-août 28", 0 


28°, 6 


20 °, 3 


dumoisleplusfroid i6°,6 


21°, 1 


19% 2 


— le plus chaud 28°, 4 


28°, 8 


27°,3 



L’influence frigorifique delà configuration 
et de la position de l’Asie -devient encore 
bien manifeste à Macao et à Canton lorsque 
les vents d’ouest et du nord-ouest baignent 
un vaste continent couvert de neiges et de 
glaces ; cependant les contrastes delà distri- 
bution de la chaleur entre les différentes 
saisons sont beaucoup moins sensibles 
dans les ports de la Chine méridionale qu’à 
Pékin. Pendant neuf ans, de 1806a 1814, 
l’abbé Richenet, qui se servait d’un excellent 
thermomètre à maxima et minima de Six , 
l’a vu descendre à Macao rarement jusqu’à 
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3°, 3 cent. , souvent jusqu’à 5 °. A Canton le 
thermomètre atteint quelquefois presque 
le point de la congélation, et, par l’effet 
du rayonnement vers un ciel sans nuages , 
on y trouve de la glace sur les terrasses 
des maisons , dans des lieux qui sont en- 
tourés de palmiers et de bananiers. De 
même à Benarès (lat. géogr., a 5 ° ao', lat. 
isoth., 20°, 2 cei#.), I*' 1 chaleur après avoir 
atteint en été souvent 44°» descend en hi- 



ver à 7 0 , a. 




Plus au sud, entre le tropique et l’équa- 
teur, surtout entre o* et i 5 ° de latitude, les 
températures moyennes de l’atmosphère 
continentale sont sensiblement les mêmes 
dans les deux mondes. Les observations 
asiatiques les plus précises et les pins ré- 
centes donnent ; 

îd .?’T >: u •Jiolfu'l 
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Bombay 26°, 7 

Manille a 5°,6 

Madras 26°,g 

Pondichéry 3 9 °»^ 

Batavia 270,7 

I le de Ceylan : 

à Trinconomale 260,9 

à la Pointe de Galle 270,2 

à Colombo 27°,o 

à Kandy a 5°,8 



La température moyenne de la zone équa- 
toriale proprement dite de o° à 1 o.° ou à 1 5 ° 
de latitude, a été singulièrement exagérée 
jusqu’ici ; elle ne me paraît pas dépasser 
27°,7. Le climat de Pondichéry, comme 
je l’ai fait observer ailleurs, ne peut pas 
plus servir à caractériser toute la région 
équatoriale que l’Oasis de Mourzouk, où 
l’infortuné Ritchie et le capitaine Lyon ont 
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